
réveillon de fo lie en hummer
trend Depuis son arrivée à Genève  
au mois de mai, ce Hummer H2 stretch, 
unique en Europe, fait un carton. Ados, 
adeptes du bling-bling, stars, clubbers: 
tous veulent grimper dans cette 
discothèque roulante. Reportage sur  
six roues, la nuit du Nouvel An.
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voir et être vu
Taina, Noémie, Sarah, 
Bessart, Alex et Gabriela 
friment à la fenêtre de 
leur carrosse d’un soir.

La bête
Le Hummer 
H2, 6,4 tonnes 
pour 11 m 80 
de long est 
ardu à parquer 
et difficile à 
manœuvrer. 
Mais pour la 
fête, ça roule!texte marie mathyer - photos marius affolter
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Macumba-express
Moha et Nora, 17 et 14 ans, font  
le trajet avec 15 autres potes.  
Ils s’échauffent dans le Hummer 
bondé avant la boîte de nuit.

Délire
Alessandra, 18 ans, Sarah, 16 ans, 
et Gabriela, 19 ans, sont étudian-
tes. Pour elles, une virée en  
Hummer, c’est comme à la télé!

Gueule de bois
Les passagers viennent sou-
vent avec des bouteilles. Diffi-
cile alors pour le chauffeur de 
surveiller leur consommation.

Discothèque
Les sept copains ont branché 
leurs iPod sur la sono et bu 
leurs premiers verres: c’est 
parti pour une heure de folie!
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Texte Marie Mathyer

 Q u’est-ce qui est 
blanc, monu-
mental et bra-
que moins bien 
qu’un poids 

lourd? Réponse: un Hummer 
H2 stretch limousine dans une 
rue étroite de Bellevue. Eric, 
ancien conducteur des Trans-
ports publics genevois, sue dans 
son cachemire noir en essayant 
de manœuvrer son monstre, 
11 m 80 de long, 6,4 tonnes et 
6 roues. «Quelle cochonnerie, 
on est mal parti», lâche-t-il, les 
mâchoires un brin crispées.

Il faut dire qu’à l’origine 
l’utilitaire militaire a été conçu 
par General Motors et l’armée 

américaine pour foncer dans le 
tas, quelque part sur un terrain 
hostile. Et même s’il est devenu 
depuis 1992 véhicule civil, 
rien à faire, ce tank-là n’est pas 
réellement prévu pour la ville. 
D’autant que ce modèle stretch 
limousine est en quelque sorte 
«un bricolage», selon les mots 
de son propriétaire, Emmanuel 
Vachoux, patron d’une entre-
prise de location de limousines 
à Genève. Un bricolage, car 
le modèle, long comme trois 
Hummer classiques, a été com-
mandé et construit sur mesure 
à Las Vegas l’année dernière. 
A l’intérieur de ce 4x4 unique 
en Europe, trois salons en cuir, 
un bar à champagne, des écrans 
plasma, un show laser, une 

machine à produire de la fumée, 
une sono numérique et un sol en 
plexiglas avec effets de lumières. 
Le tout a coûté 270 000 francs, 
homologation comprise. Une 
somme qu’Emmanuel Vachoux 
a déboursée presque sans ciller, 
certain d’avoir flairé la tendance: 
celle qui pousse clubbers et jeu-
nes branchés à se rêver prince 
de Miami ou héros d’un clip sur 
MTV. «Et entre anniversaires 
d’enfants, mariages, enterre-
ments de vie de célibataires et 
service pour les fêtards, ça mar-
che super bien», se félicite-t-il, 
les yeux aussi brillants que les 
jantes de son mastodonte du 
bitume. La soirée du 31 décem-
bre était donc forcément très  
prisée. Mais qui sont donc les 

véritable soirée orientale. Pour 
tenter de pallier ce cruel man-
que, le petit Asem enclenche la 
fumée artificielle spéciale boîte 
de nuit. Sa grand-mère ahurie 
cache son nez sous son foulard 
pour mieux respirer et tout le 
monde se met à tousser. Ils 
garderont les fenêtres ouvertes 
jusqu’à leur retour à la maison. 
Pour eux, la sortie de deux heu-
res était un franc succès. «Peut-
être qu’on le refera», confirme 
Ali en aidant sa belle-mère à 
descendre du marchepied. 

mon incroyable 
réveillon
Non sans mal, Eric a ramené 
son monstre à la base, à Vernier. 
L’heure est au nettoyage. «C’est 

assez rare d’avoir ce genre de 
clients. Les jeunes qui veulent 
faire la fête laissent bien plus de 
bordel derrière eux», philoso-
phe-t-il. Le moteur du Hummer 
tourne toujours: «Impossible de 
l’éteindre. Il y a tellement d’in-
formatique embarquée que tout 
planterait si on le coupait.» Pas 
très écolo tout ça? «Si on fait  
le ratio de la consommation  
d’essence par passager, avec  
17 places, les 33 litres aux 100 
ne sont pas du tout scandaleux», 
rétorque-t-il convaincu en ajou-
tant de la glace dans les seaux à 
champagne. 

Deux heures plus tard, Eric 
a repris le volant, direction l’acte 
II de la soirée. Après quelques 
tentatives, il trouve, vers 

D’ailleurs, le bar ne contient que 
du champagne sans alcool et 
des sodas, religion musulmane 
oblige. Les onze passagers sont 
en fait là pour une réunion de 
famille. Les parents de Mme 
Bahitham, son frère, sa sœur, 
son mari et leur petite-fille sont 
venus d’Arabie saoudite et de 
Dubaï pendant les Fêtes. C’est 
Ali, le mari de Mme Bahitham, 
qui a eu l’idée de louer le Hum-
mer pour une virée en ville. «J’ai 
eu l’occasion de rouler dans un 
Hummer lors d’un voyage aux 
Etats-Unis, explique-t-il pendant 
que sa fille Walaa, 13 ans, bran-
che son iPod au système sono. 
Ce qui est bien, c’est qu’on est 
tous ensemble. J’étais sûr que 
mes enfants trouveraient ça 

génial.» Effectivement, le cadet, 
Asem, 10 ans, hallucine: «J’en ai 
vu une comme ça à la télévision, 
mais jamais en vrai. On peut 
mettre les lasers en marche?» 
questionne-t-il. En fait de lasers, 
il faudrait plutôt une option 
loupiotes des Mille et une nuits. 
Car si les écrans plats continuent 
à diffuser les déhanchements 
lascifs de Britney Spears, le son, 
lui, est résolument arabe. Une 
chanteuse marocaine pleure un 
amour interdit et, dans la voi-
ture, la sœur de Mme Bahitham 
danse sous les applaudissements 
de sa famille. Même Asem, qui 
préférerait «la musique améri-
caine», ondule du bassin. Ne 
manque qu’un narguilé pour 
donner l’impression de vivre une 

privilégiés à s’être offert quel-
ques heures d’exception dans 
cette discothèque sur roues? 
Nous avons passé vingt-quatre 
heures dans ce Hummer, du 
31 décembre à l’aube du 1er jan-
vier, avec l’impression d’être au 
théâtre: les spectateurs d’une 
pièce en trois actes comme 
autant de groupes qui ont parti-
cipé à ce huis clos roulant. 

Ambiance orientale
Acte I, scène 1: Eric a réussi à 
tourner dans la ruelle de Bel-
levue. Il est 16 heures et ses 
premiers clients l’attendent à 
l’entrée d’une charmante petite 
maison. Surprise: ils n’ont 
rien de fêtards prêts à siffler le 
premier apéritif de la soirée. ▷
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sans excès
Musique arabe et toast sans 
alcool: la petite Jihanne et 
ses parents s’amusent dans 
une ambiance très sage.

Balade unique
Walaa, 13 ans, rue du Rhône: 
dehors, les passants s’inter-
rogent sur l’identité des  
passagers.

En famille
La famille Bahitham a réservé le 
Hummer pour montrer Genève 
à ses proches venus d’Arabie 
saoudite et de Dubaï. 
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Hummer

L ES CHIFFRES DE LA DÉMESURE
C ARTE D’IDENTITÉ

270 000 francs:  son prix

11 m 80:  sa longueur

1 m 70:  la hauteur du plafond 

6:  le nombre de roues 

6,4 tonnes:  son poids

2 m 20:  sa largeur

33 litres aux 100:  sa consommation 

3:  le nombre de places de parc  
qu’il occupe

15 écrans vidéo

1 caméra pour la marche arrière

30 000 francs:  le coût d’entretien 
annuel

Il faut  un permis  de  car  pour  
conduire  le H ummer  H 2 
stretch  limousine.

Show laser au plafond, 
leds de couleur et cuir.


